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LES BUCII ERONS.

Frappez d'estoe t frapper. de taille f
Les tronci mix lianta retentissant s
La forêt vous livre bataille
Et perte en es rameaux puissants
Des défii toujours reînnis ants.

Pauvre geis partis de la villo
Aui point di jour, par les grandis froid s
leur tâche ingrato est diifeliec

1)tirant l'hiver au fond (les bois
.lais lia jtoyeise insoîueiance

Ne les quitte pas iti instant.
Leui le-vise est . Dieu f confiance 1
la hache uit dos, causant, narchant,

Lia fatigue amène lo chant.

Frapperz d'estoc f frappez île taille
Les trones aux ilans retentissants I
lin forêt vous livre bitaille
Et porte en ses rairteaux puissants

Des détis toujours rennissints.

Sous le. rranls pins, nIlnîs les elairlôres
Oi sur les lues des etviron,

Plar les montagnes, les rîvières,
Ils sott îurtouiit, nos bliielerons,

fect r léger d'inquiétudes,
lnvgitrt comme Ilouraîgi
Ils parenrent les solitudes
Jusqu'aux mera dIt soleil Couchant,
Toujours luttant, toujours cherchant.

F raipp d stc t frapperz d,. d'ii
LlI ç),l Io. tr.'.rý ny . ý , tItr atIti 1

La flrêt vous ihvr liatiille
Et porte en ses ramneaux îuirant
I iS if ef3 t ijQlur3 renains

Conque .raits di territoir',
La llhabge des travailleurs
Ouvre iles 1,ag, às etir

A prix ]3es pi1 rudes labeur3.
Les couips pl:vent drien, e e3dncê,
Sur le pied des artr, damiis
Qui. lraîçant une conrbl inonnense,

Dan s des tflt-t de touîrbill otis bla îes~

1rappc-z 'eit f f:apnpe de la fef
Les trones a ianes reeirsantf

La foret vus livre bataillc
Et porte cri ses rmtiecauiI puiSsant

Des dlétlis toujours rcnaie'arnts.

La nuit les surprend il Pouivra g,
Tel iui visiteur importent.

l temîi te sonflle avec rage,
Sfttit gagner le renez-vois commun.
A la veillée, un ancien conte

Des histoires de revenant.
Les loups-garous ont sur leur compto
De.s faits merveilleux et galints. ...
Dont les témoins sont toits ibsents.

Fraprez destoc f frappes de taillo
Les trontes aux flanes retenltîssants I
La foet vous livr bataille

Et porte ci seq raieauilix peuissatil3
Des défit' toujours renaissants.

pour lannir les regrits tabsence
Latioireux cliante une clan2on
Que chacun écoute en silence
tiommnîre tii échi dle lia inrilSt.

Puis; quand vient la fronte les niges,
Quels transports f quIes riicsmcent 1

Les écoliers de vintCo
Pour stenvoler, sont moins lipressant
Que nie le sout nos hweran

Frappez d'estoc f frappez tdi taille!
11es troues niu lancis retet3issants f

La fotiùt vois livre bataille
Et porto en ses rameaux puisantS

Des dlélis toujours renaissants.
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